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PETIT CODE. DE L'ÉGOLIER combat s'engager avec une telle ardeur, en-

La catégorie des tire-bouchons"

Monsieur le Rédacteur de 1'ÉTUDIAxT,

Que pensez-vous des écoliers qui se laissent
tomber les cheveux sur le front et qui par suite
ne mettent plus le chapeau sur la tête purement
et simplement mais sur l'arrière de la tête afin
de laisser une lisière de cheveux plus ou moins.
bouclés entre le chapeau et le bas du front?

ALTfÉRfGO
Mon cher Altérégo,

Les élèves dont vous me parlez,- élèves qui
porteraient. avec raison le nom de tire-bouchons
parce que les cheveux en question sont le plus
souvent bouclés, - se dévisent généralement
en deux classes.

Un élève qui se croitjoli remarque un bon
matin, en faisant sa toilette, que quelques mè-
ches sur le front lui vont bien. Il voit là un
moyen de paraître davantage, d'attirer l'atten-
tion des confrères et de faire penser tout bas:
" qu'il est joli" I Dès lors, cheveux sur le front
et chapeau en arrière. C'est la classe des v.&1-
TEUX.

Il est une autre classe de " tire-bouchons "
qu'on peut appeler la classe de ceux -qui ort
des petits cavaliers.

Uin élève qui a des petits amoureux cherche
à leur plaire, surtout s'il y a réciproque. Pour
y arriver, il s'ingénie de toutes manières, il
cherche à droite, il cherche à gauche, se tient
de plus en plus propret, devient de plus en plus
officieux -Les cheveux bientôt attirent son at-
tention; s'il sont raides, il cultivera le toupet,
se séparera peut-être sur le milieu de. la. tête I
si les cheveux bouclent ou frisent, un tant soit
peu, il trouvera plus aimable, plus gracieux,
plus adorable de les laisser tomber négligem-
ment sur le haut du front. Le chapeau natu-
rellement doit alors reculer pour laisser voir
ce charmant bandeau.

À peste,famne et bello, libera nos Domine.

F. A. B.

NOUVEAU PROBLÈME.

No
Si la distance qui me sépare de Joliette,

ne m'eût- un peà rassuré,j'aurais réellement
craint pour mes jours, quand j'ai vu le

tre les calculs mentaux et les algebristes.

Lorsque j'ai présenté le petit problême,
sujet de tant de discordes, mon intention
était bien bonne et le seul moyen de répa-
rer ma faute est de donner un joli proble-
me très aisé qui amusera bien MM. les
mathématiciens.

Un de mes amis me parlait d'un certain
édifice qu'il avait visité et où il avait mon-
té un escalier d'une tiès grande longueur.
Lui ayant demandé combien il y avait de
marches ; il nie repondit ainsi: si je monte
cet escalier 2 marches par 2 marches il
m'en reste une.

Si je monte 3 par 3 il m'en reste 2

'

pasdu tout.

4 ~4 3-

5, . 5 4
6 6 5

7 " 7 il ne m'en reste

Combien comþtez vous de marches ?
Messieurs les algebristes voudront bien

donner une formule générale pour ces sor-
tes de problèmes.

PANET.
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